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Vers plus de relocalisation ou délocalisation ? 
Thierry Brugvin, 26 octobre 2020 
 
Face à la crise du Covid, on entend la majorité des gouvernements dans le monde prôner un 
peu de  relocalisation  de l'économie, pour parvenir à plus d'autonomie sanitaire et 
économique. Or, l'économiste Patrick Artus estime que les entreprises vont au contraire 
accroître les délocalisations, afin de retrouver plus de marge, plus de profit. Pour les pays 
d'Europe, cette délocalisation se ferait majoritairement vers l'Europe de l'Est, plutôt que vers 
la Chine, car elle s'avère plus éloignée1.  
 
Si les États Unis gagnent leur procès en cours à l’ORD de l’OMC, initié par l’Union 
Européenne et la Chine notamment, contre les mesures protectionnistes des USA, les 
grandes puissances qui les attaquent vont leur emboîter le pas, en adoptant elles aussi des 
mesures protectionnistes. Si les USA perdent cela ne changera sans doute pas grand 
chose, puisque plusieurs nations et l’Union Européenne ont déjà commencée à accroître 
sensiblement leur droit de douanes afin de protéger leurs secteurs stratégiques. Cela 
pourrait être considère comme une bonne nouvelle du point de vue de la relocalisation. 
Cependant, il s’agit plutôt d’une relocalisation libérale, compétitive et inégale. Puisqu’on 
observe une stratégie double, visant à tenter de se protéger contre les attaques 
commerciales des autres nations, tout en cherchant à contraindre ces autres nations à 
ouvrir leur frontière. C’est la même politique qui a été menée par les grandes puissances à 
l’OMC depuis sa création. Cette stratégie de domination et de pratiques inégales ne s’avère 
viable à long terme, que face à des pays fragiles qui ne peuvent pas trop s’y opposer, mais 
pas face à nations de puissance équivalente, qui adopteront des mesures équivalentes de 
fermeture des frontières.  
 
La stratégie de relocalisation par la diversification des sources dans le cadre de la 
compétition néolibérale mondialisée qu’Emmanuel Macron propose pour la France ne 
s’avère donc en réalité pas très éloignée de celle des autres grandes puissances, telle 
l’Union Européenne, les USA ou la Chine. Les différences se jouent plutôt à la marge, au 
niveau du curseur, pas au niveau des orientations politiques. 
 
De plus, il se peut que les entreprises recherchent à nouveau à délocaliser pour retrouver 
une part de leur taux de profit perdue avec la crise du Covid. Les fragiles velléités des 
gouvernements de relocaliser ne suffiront donc probablement pas, à endiguer les stratégies 
des entreprises privées, sauf s’ils décidaient véritablement des importations des entreprises 
étrangères, mais aussi de leurs entreprises nationales, y compris les flux de marchandises 
internes aux transnationales, dans le cadre des prix de transferts. Or, il y a « près de 60 % du 
commerce mondial, qui résulte de transactions effectuées au sein des entreprises 
multinationales2 », c'est-à-dire au niveau intragroupe. 
  
Mais selon Wikipédia, début 2020, Artus prévoyait non pas une délocalisation, mais une 
relocalisation. "Alors que la Pandémie de Covid-19 renforce le rôle des États par rapport aux 
acteurs économiques et "met en évidence la fragilité des chaînes de valeur mondiale", ce 
qui se traduit entre-autres par un krach boursier, Artus va plus loin et y voit le début d'une 
"déglobalisation" de l'économie avec un recentrage des investissements et des productions 
aux échelles régionales et nationales, et le retour de l'État-providence fort avec la Sécurité 
sociale qui lui est associée, ce qui saperait donc les fondements du capitalisme néolibéral". 
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